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tions de la maison de Habsbourg (I),  une « ques­
tion de succession » —  dont on voit la portée 
exacte et limitée —  s’est posée p ar  deux fois, mais 
est au jo u rd ’hui résolue. Depuis, dans une partie 
de la presse française, on semble vra im ent se figu­
rer q u ’il existe une grave « question de succession 
d ’Autriche » . On joue, peut-ê tre  inconsciemment, 
sur cette expression qui, au dix-huitième siècle, a 
eu un  sens tou t différent de celui q u ’elle a pris 
récem m ent. On raisonne comme si l ’em pereur-roi 
François-.!oseph était le dern ier  représen tan t de sa 
race, — de m êm e que l ’em pereu r  Charles VI 
n ’avait pas d ’hérit ie r  direct aux yeux de ses voisins, 
intéressés à ne pas reconnaître  les droits de Marie- 
Thérèse. On paraît  ignorer systém atiquem ent l ’a r­
chiduc aux idées nettes et arrêtées que son oncle 
associe de plus en plus in tim em ent à la direction 
de l ’empire.

L ’A utriche n ’a m enacé de se disloquer q u ’une 
seule fois, en 1848. Il faudrait,  pour q u ’on vît se 
reproduire  un  phénom ène analogue, que les hom ­
mes d ’É tat  de Vienne n ’a ien t rien  re tenu  e t rien 
appris et que la m êm e cause se reproduisît  : en 
1848, tous les groupem ents  avaient été, à la fois,

L ’arcliiduc Ferdinand a solennellem ent renoncé au trône 
pou?' ses enfants. L ’héritier de l’héritier de l’em pereur-roi F ran­
çois-Joseph —  j ’emploie à dessein cette expression compliquée 
mais exac te— serait son frère cadet, l ’archiduc Otto, ou, plus pro­
bablement, un  des fils de ce dernier.


